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La scène ce passe un samedi, dans une maison de classe moyenne dans la banlieue lyonnaise, de celle-ci les personnages se déplaceront entre la salle à manger, salon et la cuisine.


Robert est un plombier de la trentaine qui travaille à quelques pâtés de maisons de chez lui. Il aime le silence de la nuit, celle-ci y permet de penser et de faire le point sur ce qu’il a réussis a accomplir ou bien ce a quoi il a failli durant sa vie. Il est marié à Celestine depuis un an. Comme hobbies il passe ses soirée ou son temps libre a regarder la télévision et les films.
Celestine est cadre dans une grande entreprise de fabrication de machines à laver « Vedette ».

Elle aime faire du tennis et inviter ses amis de travail a manger un samedi soir par mois.

SCENE I 


(dans un coin une pendule indique 19h00) 

Robert, Célestine


Célestine. « Salut ! Robert. »

Robert, sur le canapé en train de regarder la télévision. « Salut »

Célestine. « Ta journée c’est bien passée ? »

Robert. « Ca va oui on essaie »

Célestine. « Je vois que tu n’as rien préparé pour ton dîner d’anniversaire »

Robert. « Non mais on as le temps. »

Célestine. « Comment ça ? Tu te moques de moi ? Tu n’as rien fait de ta journée ce samedi et tu n’as même pas été capable de préparer ne serais-ce qu’une seule malheureuse assiette ! Puis nos invitées qui arrivent ce soir ! Qu’as-tu fait de ta journée ? »
Robert. « Rien de spécial ! Ah si j’ai regardé la télé et un film !

Célestine. « Tu compte m’aider bientôt je pense, n’est-ce pas ? »

Robert. « Oui oui ça ne va pas tarder il ne me reste que cinq minutes de film là »

Célestine, marmonnant en partant dans la cuisine. « Ah, m’énerve ce feignant »

Robert, marmonnant. « Feignant, feignant, bon je vais y aller sinon je vais en entendre parler ! »

SCENE II


Une heure et demi plus tard les invitées sont arrivées et le repas en est au dessert, le gâteau !

La scène débute par 16 bougies qui sont sur le gâteau d’anniversaire de robert ceci dans le noir total et pendent que la lumière apparaît en fondu robert souffle ses bougies puis, les invitées applaudissent.
Robert, Celestine, Patrick, Emmanuelle, Etienne, Constance

Etienne. « Alors ça te fait quoi d’avoir 32 ans mon vieux ? »

Emmanuelle, Avec un sourire niais. « Oh oui dit nous ! Ça te fait quoi ? ! »
Robert, Lançant un froid sur la table. « Juste un chiffre de plus sur ce qui serais susceptible de représenter ma vie. »

            Célestine, marchant vers la cuisine. « Très bien… Qui veux du gâteau ? Vien robert allons couper le gâteau dans la cuisine ! »
Robert. « Tu as besoin d’aide tu est sure ? »

Célestine, dans la cuisine. « Oui, viens je te dis. »

Robert, entrant dans la cuisine en parlant aux invités. « Bon alors on le coupe en combien de parts ce gâteau ? »

Célestine, avec robert dans la cuisine. « A quoi tu joues ? Ce n’est pas des manières de recevoir nos invités, en faisant ta tête de cochon c’est comme si tu te moquais d’eux. »
Robert, réaction. «  C’est toi qui l’as dis, ça doit être vrai. C’est tes amis que l’on as invité pour Mon anniversaire tu doit les connaître mieux que moi. »
Célestine. « Ecoute ce n’est pas ma faute si tu n’as pas d’amis à inviter. »

Robert. « C’est sures moi je ne suis qu’un simple plombier je ne vois pas autant de gens que toi dans tes bureaux. »

Célestine. « Je ne te reproche pas de ne pas avoir d’amis à inviter ce soir pour ta fête d’anniversaire mais essais au moins de respecter les personnes qui viennent pour nous voir moi et toi aussi même si tu peux penser le contraire. »

Robert. « Ecoute vous parlez entre vous de ce que vous faites au bureau, de vôtre patron, de vos clients, de vos consommateurs… Et moi je n’ai rien à voir lâ-dedans. Je suis rejeté ou quoi, jamais vous ne parlez d’autre choses que de vôtre travail. »
Celestine. « Excuse moi de ne pas t’impliquer dans la conversation mais c’est pas ci facile, tu dois y mettre un peux du tien. »

Robert. « En quoi je devrais y mettre un peu du mien, sa fait pas mal de fois que ces gens viennent chez nous et d’habitude on parle de nous, de ce qu’on fait, mais la c’est l’extrême, je n’ait rien a voir dans le sujet. »

Celestine. « Bon allez ! On y retourne sinon ils vont se poser des questions »

Robert. « Bah ! Voyons … »

Celestine. « Oh ! Et puis arrête un peux de te plaindre et profite de ta soirée. »

Robert. « C’est bon ! C’est bon ! Je te suis. »

Celestine. « Nous voila, le gâteau est prêt. »
Emmanuelle. « Et bien ! Ça m’a l’air fameux ! »

Celestine. « Goûtons-y ! Qui veux la première part ? » 

La lumière s’éteint brusquement !
SCENE III

Celestine, Robert


Robert, devant la télévision. « Ah ! Et bien enfin tranquille ! »

Celestine. « Tu ne porte donc aucun intérêt aux gens qui viennent pour te ou nous faire plaisir ? Tu t’en moques tant que ça ? »

Robert. « Moi, tu le sais, j’ai jamais été très sociable. »

Celestine. « Et bien sa ferais bien de changer ! »

Robert. « Et puis c’est pas grave, je m’en fiche moi avoir des amis ou pas pour faire la fête le samedi soir c’est marrant quelques fois mais c’est ennuyant à la longue. »

Celestine. « Tu est tellement asocial mon pauvre ! Je ramène des personnes pour ton anniversaire et tu t’en moques. Quand je rentre je te vois affalé sur le canapé alors que tu aurais pu m’avancer le travail et préparer un peux la table, mais non rien de tout ça, monsieur vit le grand luxe et se passe de toutes activités lorsqu’il sort du travail. »
Robert, fermant la porte de la chambre. « Bon écoute je suis crevé avec tout ça, je vais aller me coucher rejoins moi quand tu le veux. »
Celestine, marmonnant. « Allez va donc ce n’est que partie remise, ce n’est que toujours partie remise. »
